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eé la miſéricorde envers leur prochain, en recevront cent fois autant, & la fi

délité qu'ils auront montrée en de petites choſes, leur donnera entrée dans la

joie inénarrable de leur Seigneur; Mais auſſi les méchans qui auront exercé

leur mauvais fond d'aigreur dans de petites choſes, dans les petits maux & lé

† afflictions qu'ils auront fait ſouffrir aux fidéles, ſeront punis par uneme

ure comblée de colére, & de jugement de Dieu, il ſera dit alors de la Babilo

ne & de ſes enfans, rendés lui cent fois autant du mal qu'elle voua fait : Ce ſera a

lors le temsde vengeance& de rétribution ; heureux qui comme un miſéricor

dieux pourra eſpérer de trouver alors miſéricorde; bienheureux ſont les miſéricor

dieux ; Car miſéricorde leur ſera faite. Math. 5. Si vous étes ſages, chéresames,

vous penſerés à ces choſes, vous ferés du bien pendant que vousen avés le tems,

& vous vous amaſſerés un tréſor de bonnes choſes, que vous trouverés unjour

dans l'éternité. .. Que le Seigneur Jéſus coule dans vos cœurs ſonamour & la

· douce liqueur de ſa grace, qui adouciſſe l'aigreur du venin du ſerpent, qui

yous en purifie , vous en nettoye, & vous mette dans des diſpoſitions de mi

ſéricorde, de charité & de tendreſſe, qui vous faſſent reconnoître un jour de

vant lui comme des enfans du Pére céleſte, auxquels miſéricorde ſera faite é

ternellement, Amen.

#
A Blamont le 3o. Juin , I 7 2 C

Ma chére Mére !

#NR©2NOilà la prédication ſur le texte du dimanche d'aujourd'hui,

# je ſouhaite que vous & moi ſoyons de ces heureux poiſ

($$ ſons qui ſont enfermés dans le filet de la grace Evangéli

**-^* que. Jéſus ſe tient encore ſur le Lac de Génézareth, il

jette encore les fillets de ſon amour, il ſouhaite deprendre & d'atti

rer les ames à lui ; Ah! heureuſe ſervitude d'être pris de Jéſus ,

mais hélas! ſervitude que nôtre nature aime auſſi peu, qu'un poiſ

ſon aime ſortir de l'eau pour être mis dans le vaiſſeau du pê

cheur; Ah! qu'elle ſe défend, qu'elle regimbe, qu'elle ſe débat:

Certes , ce n'eſt pas ſans raiſon que jéſus compare la priſe des

ames, à une pêche : il faut de forts hameçons & de bons filets

pour retenir ces poiſſons de nôtre nature turbulente, & de nos
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aſſions violentes & inquiétes, & pour amener priſonniéres ſous

'obéiſſance de Jéſus toutes nos penſées & nos mouvemens. Le

Seigneur Jéſus aie pitié de nous , & ne nous laiſſe pas dans la

mer de nôtre propriété & de nôtre corruption , qui eſt ſans ceſ

ſe en tourmente, & qui ne jette que de la bouë & du limon ;

mais veuille nous prendre & nous tirer à lui , pour nous con

duire aux eaux coies & tranquilles de ſon amour & de ſon u

nion. Je vous recommande à ce puiſſant & divin pêcheur, le

priant qu'il vous prépare tellement, que quand le tems de la

pêche ſera fini, &† le pêcheur s'aſſéera pour diſcerner & ſé

parer ce qui ne vaudra rien, d'avec ce qui ſera bon, vous†
és trouvée de ceux qui ſeront bons , & qui ſeront mis dans ſon

vaiſſeau à l'ombre de ſa grace, & pour jouïr éternellement de

ſa faveur. , Penſons à cela , ma chére Mére , remarquons &

rofitons bien des attraits de Jéſus , afin que nous n'ayons pas

§ de nous en repentir un jour. Dieu vous ait en ſa garde, je

ſuis

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéïſſant Fils,

j. Frid. Nardin.

«06 | - $6»

#. N. D. N. 7 C. A.

Prédication pour le 5. Dimanche après la Trinité !

ſur le 5.Chap. de S. Luc. X. I.-II.

T EXT E. -

Luc. 5. X. I. - 1I.

X. I. Or il avint comme la foule étoit toute ſur lui pour ouïr la parolede Dieu,

qu'il ſe tenoit ſur le bord du Lac de Génézareth.

X. 2. Et voyant deux nacelles qui étoient près du rivage (Or les pêcheurs eu

étoient deſcendus & lavoient leur filets ) il monta en l'une des nacelles, qui étoit à

Simon.

X. 3. Et le pria de la mener un peu loin de laterre, pui étant aſſis, il enſeignoit

les troupes dès la nacelle.

M. 4. Er
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X. 4. Et quand il eut ceſſé de parler, il dit à Simon, méne en pleine eau , &

lâchés vos filets pour pêcher.

X. 5. Alors Simon répondant lui dit, Maître, toute la nuit nous avons travail

lé, & n'avons rien pris, toutefois à ta parole, je lâcherai les filets.

5. 6. Ce qu'ayantfait, ils enfermérent une grande quantité de poiſſons , telle

ment que leurs filets ſe rompoient. e,º

X. 7. De ſorte qu'ils firent ſigne à leurs compagnons qui étoient en l'autre nacelle »

qu'il vinſſent pour les aider, leſquels vinrent & ils remplirent les deux nacelles telle

ment qu'elles s'enfonçoient.

x. 8. Et quand Simon Pierre eut vû cela, il ſe jetta aux genoux de 5éſus , di

ſant, Seigneur, 1etire toi de moi, car je ſuis homme pécheur.

x. 9. Car une frayeur l'avoit du tout ſaiſi & tous ceux qui étoient avec lui, à

cauſe de la priſe des poiſſons, qu'ils avoient faite ; ſemblablement auſſi 3aques &

7ean fils de Zébédée, qui étoient compagnons de Simon.

X. Io. Alors fféſus dit à Simon, n'aye point de peur, dorsenavant tu ſeras Pre

neur d'hommes vivans.

X. 1 1. Et quand ils eurent amené les nacelles à terre, ils abandonnerent tout &

le ſuivirent.

Mes bien aimés Auditeurs.

E but de toute la conduite de Dieu envers les hommes c'eſt de

| les ramener à lui comme à leur centre, & au fond du repos du

quel ils ſont ſortis par le péché ; Et ſur tout c'eſt le but de l'Eſprit

de Dieu dans ſa parole. Toutes les hiſtoires qu'il nous y raconte,

les exhortations qu'il nousy adreſſe & les miracles qu'il nous dit

avoir été faits, tendent toûjours à faire voir à l'homme où il eſt, & où il

devroit revenir. La derniére fin de Dieu dans les graces mêmes qu'il fait pour

le corps, n'eſt pas de s'arrêter à l'extérieur; il ne veut pas guérir le corps ſeule

ment , le nourrir, & prendre ſoin de cette vie aimable& corporelle; mais ſes

veuës vont plus loin, elles vont à l'ame, c'eſt l'ame ſur tout qu'il cherche de

guérir, de nourrir & de rendre heureuſe; De ſorte que toutes les guériſons cor

porelles, les biens qu'il lui accorde pour cette vie paſſagére tendent à conduire

l'homme à Dieu , & à lui faire découvrir ſous ces voiles le ſoin & l'amour qu'il

a pour lui, & l'inclination ſur tout qu'il a de lui donner un bonheur éternel ;

Car s'il fait tant de biens au corps, s'ille nourrit, s'il le guérit, s'il l'éclaire ,

s'il le ſoûtient, combien plus veut il faire tout cela à l'égard de l'ame ; C'eſt

ainſi » chéres ames, quevous devés enviſager toutes les graces temporelles

que vous recevés de Dieu en cette vie, comme des pédadogues & des con

ducteurs à la recherche des biens cachés & ſpirituels que Dieu vous préſente en

ſon amour pour le ſalut de vos ames; vous devés vous en ſervir comme de

- moyens

Exord.



:63 (84o) 80,

Prop.

JPart.

moyens& d'échélles pour monter à Dieu , pour entrer dans ſon union , &

dans la jouïſſance des biens inviſibles de ſon Royaume. Car tous les biens du

monde & toutes les créatures quelques douces qu'elles ſoient, ne ſont que

des petits ruiſſeaux de la mer & du grand Ocean des richeſſes inépuiſables de

Dieu, ne ſont que des ombres des biens ſpirituels & éternels à la jouiſſance

desquclsilapelle ſes enfans en ſon union : Pourquoi donc s'attacher aux ruiſ

ſeaux , & négliger la ſource ? embraſſer l'ombre, & négliger la réalité ? dans

le tems que les intentions de Dieu en nous laiſſant couler ces petits ruiſſeaux

& en nous donnant dans les biens de la nature quelque peinture des biens de ſa

# , n'eſt autre que de nous attirer à la pléniére poſſeſſion de ſon amour & de

a gloire. Certes, chéres ames, nous ſommes bien aveugles, nous n'entrons

uéres dans les veuës de Dieu, & nous ne le laiſſonsguéres venir à ſes fins dans

es moyens qu'il emploie pour nous tirer à lui; Penſons y un peu plus ſérieuſe

ment, & comme Pierre & ces autres pécheurs de nôtre texte, laiſſons nous

amener à Jéſus par les attraits de ſon amour, & par les témoignages du ſoin &

de lacharité qu'il a pour nous ; C'eſt à cela que doit nous ſervir la méditation

que nous voulons aujourd'hui faire de nôtre texte; où nous devons voir

Propoſ. Les différens attraits par leſquels Jéſusattire les amesà lui,

en examinant.

I. Quels ſont ces attraits.

I I. Qu'elle en eſt la réüſſite & l'effet.

L'amour que Jéſus a pour les ames le porte à ſe ſervir ſouvent de beau

coup de détours pour les amener à lui, il ſemble qu'il uſe de Stratagémes &

de fineſſe pour les faire tomber dans les filets de ſa grace & de ſon amour : Ah!

heureuſe ſurpriſe ! que d'être ſurpris de Jéſus ce doux amateur des ames, &

que d'être attiré & comme trompé par lui pour ſon bonheur. Nous voyons

dans nôtre texte une preuve aſſés claire des démarches que Jéſus emploie pour

gagner les ames: Voyéscomment il ſe conduit envers Pierre & ſes compagnons.

D'abord il ne ſemble pas qu'il en veuille à eux, il monte pourtant dans l'une de

leurs nacelles pour leurdonner occaſion de faire quelque attention à ſa conduite:

Quand il y eſt, il parle avec amour& douceur, il prie Pierre de mener la nacelle

un peu loin de terre, & lors qu'il leur eut donné quelque inclination pour lui,

& quelques diſpoſitions à lui obéïr, il leur fait cette pêche miraculeuſe dans la

quelle il leur donne des témoignages éclatans de ce qu'il étoit à leur égard ,

par où il les gagne entiérement; de ſorte qu'ayans tout abandonné ils

le ſuivirent ; Ce qui nous donne une excellente matiére d'examiner les

§ dont Jéſus ſe ſert pour attirer les ames à ſoi , & pour les engagerà

2 lll1tCe
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| Nous remarquons dans nôtre texte trois différentes démarches que Jéſus

employe pour gagner Pierre & ſes compagnons, I. il entre dans la nacelle de

Pierre, pour l'engager par là d'y venir ; Car le texte dit qu'ils en étoient de

cendus pour laver leurs filets. Quand Pierre voit que Jéſus étoit dans ſa nacel

le, c'étoit le moins qu'il pouvoit faire que devenir voir ce qu'il vouloit, & en

quoi il s'en vouloit ſervir : C'eſt une démarche que Jéſus employe encore en

vers les ames ; il vient dans leur nacelle ; cette nacelle c'eſt leur cœur, leur in

térieur ; Mais quand il y vient, il les en trouve dehors , il les trouve diſſi

pés ſur les choſes extérieures, & occupés à laver leurs filets; Nous avons ici

une admirable peinture , tant de l'état dans lequel ſont les ames, & dans le

quel Jéſus les trouve, quand il vient à elles, que du premier moyen qu'il em

ploye pour les tirer de cet état. L'homme dans ſon état naturel , & avant ſa

converſion , eſt hors de ſa propre nacelle ; C'eſt un des plus grands maux de

l'homme de n'être point chés ſoi, & de n'y aimer pas être ; Il abandonne la

conduite de la nacelle deſon cœur à de mauvais pilotes, à la conduite de l'Eſ

prit du monde , & des paſſions ; il l'abandonne à la merci des flots & des va

gues, il la laiſſe près du rivage attachée à la terre par mille endroits, ſans s'in

former qui s'en ſert & dans quel état elle eſt. C'eſt là le triſte état de l'aveugle

ment dans lequelle péché a réduit l'homme d'avoir quitté ſon propre domicile,

de s'être quitté ſoi même pour ſe diſſiper&s'évaguer ſur les créatures, & ſur les

vanités qui l'environnent : En étant hors de ſoi même, que fait-il? à quoi

s'occupe-t-il! Il s'occupe à laver ſes filets; Ces filets ſont les différens moyens

humains & charnels que les hommesemploient pour ſe procurer les biens de la

terre. Les uns aprêtent leurs filets pour attraper les honneurs & les dignités »

les autres les richeſſes & les tréſors, & d'autres les plaiſirs & les joies charnelles;

chacun chaſſe après ce à quoi ſa paſſion le porte, & tous cherchent dans toutes

les peines qu'ils ſe donnent, la ſatisfaction & le bonheur, ils déſirent tous de

trouver quelque contentement& quelque repos. Et quoi que dans tout le tra

vail qu'ils ſe donnent, ils puiſſent dire fort ſouvent, nous avons travaillé toute

la nuit, & n'avons rien pris, quoi qu'ils n'en remportentſouvent que chagrin &

que rongement d'eſprit , ſans trouver ce qu'ils cherchent , quoi que mille fois

leurs† échouënt, les meſures qu'ils prennent ne réüſſiſſent pas ; cepen

dant ils ne ſe rebutent point, ils ne quittent point leurs pourſuites, ils s'opi

niâtrent à racommoder, & à laver leurs filets pour faire de nouveaux efforts,

& ils neſe laſſent point dans le travail de la vanité, quelque ennuyant & inu

tile qu'il ſoit; Hélas! les pauvres ames cherchent le plaiſir, le repos & le bon

heur, mais leurs efforts avec de pareils filets ſont ſans ſuccés ; leurs filets ne

ſont que des toiles d'araignées , & leurs ouvrages ne ſont que des ouvrages de tour

ment , & des acies de violence ſont en leurs mains. Eſ. 59.X. 6. & par conſé

quent ce ne ſont pas des moyens ſuffiſans pour trouver le repos , la paix , & le

bonheur ; vois tu , chére ame, voilà ce que tu es de ta nature& dans ton état

O o o 99 d'aveu
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d'aveuglement, & avant que tu connoiſſes & ſuives bien Jéſus ; tu ne te ſou

cies point de l'état dans lequel eſt la nacelle de ton cœur, tu ne te mets point

en peine de ce qui ſe paſſe chés toi, tu n'as de ſoin & d'empreſſement qu'à bien

aprêter & accommoder les filets pour chaſſer après les différentes choſes que tu

crois capables de te donner quelque ſatisfaction, tu n'as égard qu'aux choſes

terreſtres qui ſont devant tesyeux, & tu ne cherches que§ de tes

intérêts temporels; Enfin tu es toute attachée & enfoncée dans la terre, & ce

la d'une maniére que tu ne crois pascriminelle, parce que tu ne te connois pas,

tu ne ſais pas ce qui eſt dans toi ; Tu es comme un homme qui voyage dans

les païs étrangers, ou qui viſite ſes voiſins dans le tems que les brigans tuënt ,

pillent & brûlent tout ce qui eſt dans ſa propre maiſon ; ſi tu voulois ouvrir les

yeux, & un peu écouter Jéſus & ſa parole, tu reconnoîtrois bientôt combien

tout ceci eſt vrai, & tu l'éprouverois mieux qu'on ne te peut le dire.

Mais que fait Jéſus ? Il vient ſur la mer, il ſe tient ſur le bord de la mer de

Génézareth, il vient viſiter ces pêcheurs, il entre ſur leurs nacelles : 5éſus en

tra dans l'une des nacelles, qui étoit à Simon ; Voici la premiére démarche queJé

ſus employe pour attirer une ame à ſoi , & pour la convertir ; C'eſt qu'il

vient rapeller l'homme en ſoi même, il vient le faire rentrer dans ſa nacelle ;

ſi Jéſus ne venoit, il demeureroit ſans ceſſe dans ſa diſſipation , & dans ſon é

garement ; ſi Jéſus n'étoit venu ſur cette mer de Génézareth, s'il n'étoit entré

dans la nacelle de l'humanité, en ſe revêtant de nos infirmités , afin de pou

voir converſer d'autant plus facilement avec nous, les hommes n'auroient ja

mais penſé à quitter leurs filets, pour rechercher l'origine céleſte de laquelle ils

étoient déchûs : C'eſt là la premiére ſource du bonheur des ames; C'eſt que Jé

ſus eſt venu , & qu'il vient encore tous les jours les viſiter & les chercher, ſelon

la parole qu'il dit lui même, Voici, ie me tiens à la porte & heurte ſi quelqu'un en

rend ma voix & m'ouvre , j'entrerai chés lui , & je ſouperai avec lui, & lui avec

moi. Apoc. 3.x.2o. Et comme ces viſites & ces venuës de Jéſus ſont toû

jours accompagnées de quelque choſe qui frape , qui touche & qui ébranle les

puiſſances de l'ame, ſelon cette parole du paſſage cité, je heurte; C'eſt ce qui

fait que l'homme eſt attiré par là à rentrer un peu en ſoi même, & à venir voir

† ſont , & d'où viennent ces mouvemens que Jéſus y excite ; Cela lui fait

entir & ſouvent malgré lui, ce qu'il eſt, & l'état triſte dans lequel eſt ſa pau

vre nacelle 5 il commence un peu à voir& à examiner ſon œconomie intérieure;

enfin il rentre en ſoi même , & fait quelque attention ſur ce qui ſe paſſe dans ſon

cœur , & ſur ce qui eſt dans lui. C'eſt là la premiére choſe néceſſaire à la rédu

ction de l'homme. Quand l'enfant prodigue fut touché dans ſon cœur, de ſa

miſére, & qu'il forma la réſolution de retourner à ſon Pére, il eſt dit qu'il

rentra , qu'ilrevint à ſoi même, Luc. 15. Quand Dieu invite les pécheurs à

repentance , il les apelle à rentrer en eux mêmes, à revenir à leur ſens. Ayés

ſºuvenance, & reprenés courage, vous tranſgreſſeurs revenés à vôtre ſens.Eſ.46.

X. 8.
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X.8. C'eſt alors que l'homme eſt comme arrêté en ſa courſe, dans laquelle il

couroit à bride abatuë, comme le cheval qui ſe jette au travers de la bataille ; il

eſt comme arrêté dans le chemin & dans la route qu'il tient, pour venir un peu

penſer à ſoi, & pour ſe dire à ſoi même, quefais-je ? & qu'ai-je fait juſqu'à

maintenant ? où ſuis-je # où vai-je, & quel chemin tiens-je ? enfin que devien

drai-je un jour, & quel ſera mon ſort pour toute l'éternité ? Quand l'homme

commenceà faire ces reflexions, c'eſt alors qu'il commence à connoître de l'é

tat de ſa nacelle, c'eſt alors qu'il commence à voir où il en eſt, & à un peu

ſentir ſa miſére , c'eſt alors qu'il voit les malheurs que lui ont attiré ſes péchés,

les abimes de miſéres dans leſquelles il s'eſt jetté par ſes diſſolutions,par ſes dé

bauches & parl'abandon qu'il a fait de la maiſon de ſon Pére, & dans ce ſenti

ment il dit avec l'enfant prodigue ; Combieny a-t-il de mercenaires dans la maiſon

de mon Pére, qui ont du pain en abondance, & moi je meurs ici de faim.

Voyés, chéres ames , voilà la premiére choſe que vous devés éprouver ,

le premier attrait par lequel Jéſus doit vous tirer , ſi vous devés jamais venir à

lui & lui apartenircomme ſes diſciples. Il faut qu'il vous raméne dans vos pro

pres nacelles, dansvos cœurs & dans vôtre intérieur que vous abandonnés ſi

follement. Sans doute que ce fidéle Sauveur ne manque pas de venir ſouvent

dans vous, tenter de vous faire rentrer en vous mêmes ; Combien de mouve

mens différens ſentés vous qui viennent de lui & de ſon Eſprit; Combien de

triſteſſes ſecretes, de convictions de conſcience, de doutes ſur vôtre état , de

penſées des choſes à venir ? Combien de reproches, de remords & de craintes

ſe font ſentir dans vous , qui ſont autant d'attraits de Jéſus, par leſquels il

veut vous rapeller en vous mêmes ? il veut vous porter à venir dans vôtre mai

ſon, voir quels ſont les brigands & les meurtriers qui la déſolent, & qui la

brûlent; il voudroit bien vous faire reconnoître ces ennemis de vôtre amepour

ce qu'ils ſont, il ſouhaiteroit que vousconçûſſiés pour eux une juſte horreur »

& quevous travaillaſſiés à vous en délivrer : Mais vous ne voulés point ren

trer en vous mêmes, vous ne voulés point vous connoître, ni connoître vos

véritables ennemis, vous vous fuyés ſans ceſſe, vous vous laiſſés de plus en

plus diſtraire & diſſiper, &vous necraignés rien plus, que de voir ce que vous

étes véritablement. Cependant, chéres ames, c'eſt une choſe abſolument né

ceſſaire, ſi vous voulés un jour avoir part à Jéſus, & à ſa grace, il faut que

vous vous laiſſiés conduire par lui dans la nacelle de vôtre cœur, que vous en

examiniés & en connoiſſiés bien l'état. Que donc ceux qui ont quelque déſir

de leur ſalut ſe viennent mettre avec Marie aux piés de Jéſus dans le fond de

leurs cœurs, qu'ilsviennent s'y entretenir avec lui & écouter ſes inſtructions

& ſa voix, & entrer avec lui dans une heureuſe & familiére converſation, qui

eſt ſans douteunprivilége infiniment glorieux pour une ame immortelle. Je

ſais bien, pauvre ame, que tu trouveras quelques difficultés à rentrer ainſi

dans toi, à ouïr les reproches de Jéſus& de ſon Eſprit , & à ſentir les remords
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de ta conſcience, il te ſera un peu dur de te ſentir & connoître toi même & res

propres miſéres, de gêner & de fixer tes diſſipations & ta nature turbulente &

volage ; ſans doute il faut quelque combat pour cela ; Mais le fruit qui en re

vient, & le miel qu'on rencontre enfin dans le cadavre de ce Lion , adoucit

toutes les peines qu'on pourroit avoir éſſuyées, & recompenſe infiniment le

travail qu'on y a employé. "

2• Mais que fait Jéſus, quand il eſt entré dans la nacelle ? il ne s'y tient pas

Il enſeigne oiſif; mais il prêche, il y parle, il y enſeigne les troupes : Etant entré dans la

&† nacelle , il pria Pierre de la mener un peu loin de la terre, & s'étant aſſis il enſeignoir

† les troupes dès la nacelle. Voici une ſeconde démarche de Jéſus pour attirer une

# $ ame à lui, c'eſt de l'enſeigner, de l'inſtruire & de l'éclairer; Et la premiére

Aéloigner choſe qu'il lui dit; c'eſt de menér la nacelle un peu loin de terre ; La premiére
ſa nacelle choſe† ſa grace enſeignent, c'eſt de renoncer aux convoitiſes du mon

de la*erre de, aux affections terreſtres, ſenſuelles& charnelles, & de renoncer à ſoi mê

me; Si quelqu'un veut être mon diſciple, qu'il renonce à ſoi même, qu'il charge
Mais cela ſur ſoi ſa croix & me ſuive.Mat. 16. Mais remarqués les expreſſions de nôtre

†§ texte, Et il le pria de mener &c. il le pria eſt il dit, Jéſus agit avec beaucoup

ceur & de tendreſſe & de ſuport envers les ames qui commencent à faire quelque at

tendreſſe tention ſur ſa conduite , & à prendre garde à ſes voyes; quand une ame le re

çoit dans ſa nacelle , qu'elle écoute un peu ſa voix , & qu'elle prend garde aux

attraits de la grace, c'eſt que Jéſus la porte au renoncement qu'il demande d'el

& d'une le, avec beaucoup de douceur& de tendreſſe ; il la prie, c'eſt à dire qu'il la

† porte à cela de la maniére qui lui eſt la plus ſuportable. Le renoncement eſt dur

†§ à la chair ; Mais Jéſus le rend facile à une ame par ſon amour & par ſa chari

quiauroit té avec laquelle il ſe conduit envers elle, il ne l'épouvante pas , il dit au com

Pº# mencement, un peu, méne un peu loin de terre ; il la conduit par dégrés , &

º §lad'une maniére douce, tendre & facile ; deſorte que lui même prend

la rame, & pouſſe la nacelle loin de la terre ; enfin il facilite à une ame ce re

noncement d'une maniére, qu'elle ne le trouvc pas ſi rude & ſi dégoûtant ,

- , qu'elle ſe l'étoit d'abord imaginé.

#º C'eſt une grande tendreſſe, que celle que Jéſusa pour les ames qui vien

§up nent à lui , & qui ſe laiſſent tirerà lui ; Il n'y a point de mére qui ménage plus

de tendreſ ſon enfant petit & foible, que Jéſus menage les foibles élévés de ſa ſageſſe é

#ºs ternelle. Voyés comment il a conduit de tout tems ſes enfans, quel ſuport il

†à aeu poureux # Il les a portés ſur des ailes d'aigles, il les a fait paſſer à cheval

lui donne par deſſus les hautes montagnes, il les a gardés comme la prunelle qui eſt en

accés chés l'œil ; enfin il les a nourris, élevés, & ſoignés , comme une mére tendre ſoi
clles. neſon enfant qu'elle allaite. Voyés quand il entre en débat avec ſon peuple,

on débat n'eſt point avec beaucoup de paroles aigres & piquantes ; mais c'eſt

avec une effuſion d'affections tendres ; il luiremet devant les yeux l'amour &

le ſoin qu'il a eu de lui, & par là le convaint de ſon ingratitude. Mon# •
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dit il, que t'ai je fait ? répons moi , & en quoi t'ai je travaillé ? Car je t'ai fait re

monter du pais d'Egypte, je t'ai délivré de la maiſon de ſervitude : Mon peuple, qu'il

te ſouvienne , je te prie, de tout ce que j'ai fait pour toi depuis Sittim juſqu'en Guil

gal, afin que tu connûſſes les juſtices de l'Eternel. Mich. 6. X. 3.4.5. Voyés a

vec quelle tendreſſe il lui parle, & avec quelles paroles douces il l'invite à ſe

ſouvenir de l'amour qu'il lui a porté, & des ſoins qu'il a de lui : Croyés donc2

chéres ames, que ſi vous donnés accés à Jéſus dans vous , & qu'il arrive qu'il

demande quelquerenoncemét de vous, ce ſera d'une maniére qui vous rendra la

choſe non ſeulement facile, mais même agréable; Car quand vous ſentirés les -

invitations tendres de Jéſus, & que vous entendrés qu'il vous priera dans le

fond de vôtre cœur à mener vos nacelles loin de terre, vous ſentirés vos cœurs

émûs de joie & d'inclination à lui tout accorder : Que ne fait-on pas, quand i

quelqueperſonne de conſidération , de qualité & de mérite nous prie de faire

quelque choſe ; ne fait-on pas les choſes les plus difficiles, & qui auroient paru - |

impoſſibles ? Outre que ce Jéſus en demandant de nous quelque choſe, nous

donne en même tems la force& la grace néceſſaire pour le faire.

· Après qu'il a pouſſé ou fait pouſſer la nacelle de Pierre un peu loin de terre,

il s'y aſſied, & commence à enſeigner les troupes dès lanacelle. Voici ce qui arri- Ill'enſei

ve auſſi dans les ames 3 après qu'une ame s'eſt un peu laiſſée dégager&détacher gne à bien

de la terre, Jéſus s'affermit danselle de plus en plus, il s'y† , il y prend gouverner

de l'accroiſſement 3 de ſorte qu'au commencement n'y étant que comme un#º

paſſant qui n'y avoitpoint encore de place bien aſſûrée, maintenant il s'y aſſied, §e§

il y prend une demeure plus conſtante, & c'eſt alors qu'il commence à enſeigner

dès la nacelle les troupes ; C'eſt alors qu'il commence à y faire entendre ſa voix

de Prophéte, à verſer dans le cœur ſa lumiére, à lui donner les inſtructions &

les enſeignemens néceſſaires pour bien conduire les troupes de ſon cœur, les dif

férens mouvemens, & les diverſes paſſions qui s'élévent dans elle ; C'eſt alors

que le cœur devient une nacelle, & une chaire dès laquelle Jéſus enſeigne, ſe

lon la promeſſe qu'il fait à ceux qui écouteront ſa voix ; je te donnerai entende

men & teguiderai de mon œil, & t'enſeignerai le chemin par lequel tu dois cheminer

Pſ. 32.X. 8. & dans un autre endroit, je conduirai les aveugles par le chemin

qu'ils ne connoiſſent point , & les ferai marcher par le chemin qu'ils ne connoiſſent point,

je réduirai les tenébres en lumiére devant eux , c les choſes tortuës en choſes droites,

je leurferai telles choſes , & ne les abandonnerai point. Eſa. 42. X. 16. Et ces en

ſeignemens queJéſus donne dans la nacelle d'un cœur , ne ſont autre choſe que

la† céleſte qu'il répand dans une ame,par laquelle il lui ouvre & lui don

ne l'intelligence des écritures, lui fait remarquer dans elle les différens mou

vemens & paſſions qui s'y remuënt, lui dévoile les ſecrets de ſon propre cœur,

& les myſtéres de la parole de Dieu ; de ſorte qu'elle voit dans ſoi ce qu'elle

ne croioit pas y être, elle eſt ſurpriſe de voir comment la parole de Dieu con

vient admirablement avec ce qu'elle eſt, & ce qu'elle ſent, & comment cette
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parole eſt une parfaite peinture & deſcription de ſon intérieur, & une inſtru

ction qui lui aprend à le regler & à le dreſſer ſelon les volontés du grand Dieu.
Ces enſei- Voici une ſeconde démarche que Jéſus employe pour gagner une ame,

# c'eſt de l'attirer doucement & amoureuſement parſa parole à renoncer au mon
1nter1eurS A - A > 2 - > • - 2 I - - r

§ede& à ſoi même, c'eſt de l'enſeigner, de l'inſtruire & del'éclairer par ſa lumié
ſont pas re, & de lui donner les avis, les conſeils & les connoiſſances néceſſaires pour

des choſes la conduite des troupes de ſon cœur, de ſes penſées, de ſes mouvemens, &

†ade ſes paſſions qui ſont comme les habitans & les peuples de l'ame, auxquels

§ore un ilfaut donner des loix pour les régir, les gouverner, & les tenir dans le bon

moyen ordre. Et en vérité, chéres ames, ſi vous vouliés donner quelque accés à Jé

q†. ſus dans vous, vous éprouveriés tout cela; Cet aimable Jéſus eſt encore ce
ploie pour de Di i enſei | ie de Di #rité : il eſt

## Docteurvenu de Dieu , qui enſeigne la voie de Dieu en verité , il eſt encore
aIIlCS» celui qui demeurant avec nous juſqu'à la fin du monde veut, doit, & peut

conduire ſon Egliſe & ſes chéres brebis ſous la houlette de ſa parole & de ſona

mour ; vous verriésbientôt comment cette ſageſſe céleſte diſſiperoit vos téné

bres par ſa lumiére, vous meneroit dans la connoiſſance de vous mêmes, vous

ôteroit le bandeau qui couvre vôtre cœur, & qui vous empêche de voir ce que

vous étes ; il vous conduiroit dans la découverte des myſtéres & des vérités cé

leſtes de la parole de Dieu, & vous verriés par ſa lumiére les merveilles de ſa

loi. Mais hélas ! c'eſt que vousne voulés point donner d'accés dans vous à

cette divine lumiére, vous craignés qu'elle ne redarguë dans vous vos œuvres

de tenébres, qu'elle ne vous inquiéte ſur vos péchés, & qu'elle ne vous trou

ble dans la jouiſſance des vanités dans leſquelles vous cherchés vôtre joie & vô

tre contentement ; vous aimés vos ténébres , parce que vos œuvres ſont mé

chantes ; & les enſeignemens & les jugemens de cètte ſageſſe éternelle vous

ſont inſuportables , parce qu'ils tendent à la deſtruction du viel homme & des

paſſions& convoitiſes de la chaire que vous aimés; Voilà pourquoi vous ne

pouvés pas éprouver ce qui ſe paſſe dans les ames qui prêtent à Jéſus leur na

celle, & qui le reçoivent dans leurs cœurs ; Mais quant à ceux qui l'éprouvent,

& qui laiſſent agir & travailler Jéſus dans eux, ils expérimenteront de plus en

plus comment ce Jéſus eſt opérant dans un cœur pour l'éclairer, l'enſeigner&

conduire, pour lui donner des lumiéres néceſſaires à la découverte des myſté

res cachés de leurs cœurs, & de ceux de Dieu ; ils éprouveront plus qu'on ne

peut leur dire, & ils donneront gloire à la vérité des promeſſes de Dieu, &

embraſſerontavec joie le glorieux privilége que Jéſus veut leur faire d'être lui

3 même leur Docteur, leur Maitre & leur Berger.

Illeur Enfin 3.Jéſus pourſuit ſa victoire, il fait encore une troiſiéme démarche

donne des pour achever de gagner Pierre& ſes compagnons ; après les avoir diſpoſés par

†º ſaparole, & après leur avoir donné quelque inclination& quelque eſtime pour

§ lui, il veut les conduire plus loin, il veut leur faire voir ſa puiſſance, & un

de ſa puiſ échantillon de ſa gloire& de ſa force cachée, afin de les engager à s'attacher à

lui
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luiinviolablement & à le ſuivre; & pour cet effet, quand il eut achevédeParlº ſance & de

il dit à Pierre, même en pleine eau, & lachés vos rêts pour pêcher, ce qu'ayant fair ſon ſoin
envers el

ſur ſaparole, ils enfermérent une ſi grande quantitéde poiſſons,qu'ils avoient de la Pºi: CS

ne à tirer lesfilets : Ces favoriſés diſciples découvrent dans cette pêche d'un côté

la puiſſance & la grandeur de Jéſus, & de l'autre ſon amour & ſon ſoin pour

eux, voulant bien par cette capture ſubvenir à leurs néceſſités , & recompenſer

les peines inutiles qu'ils avoient euës la nuit précédente en pêchant ſans avoir

rien pris : C'eſt encore ce que Jéſus fait à l'égard des ames , quand il a avancé

chemin dans la conquête de leurs cœurs, qu'elles ont commencé à s'ouvrir à

lui & à lui obéir, Jéſus conſomme, & achéve ſon œuvre dans elles par cette

troiſiéme démarche : C'eſt qu'il leur commande de mener en pleine eau; du

commencement il ne leurdemandoit que de mener leur nacelle un peu loin de

la terre,& même il le leur demandoit, en les priant, en les flattant , & en leur

donnant de douces &de conſolantes paroles; Mais maintenant il leur dit déjà

d'une voix plus familiére, Menés en pleine eau, éloignés vous de plus en plus

de la terre, & laiſſés vous mener dans les eaux pleines & coies de l'amour & de éſus méne

l'union avec vôtre Dieu : C'eſt que Jéſus par la force de ſa Rédemption détache §leine

de plus en plus les ames qu'il poſſéde, du monde& des choſes baſſes , illes # #atiſesº
lévevers les choſes éternelles & céleſtes : illes engage dans la douce & tranquil- fans†

le mer de la converſation & de la familiaritéavec 5ieu, afin qu'éloignées & plus§ſa

dégagées des vanités du préſent fiécle, elles puiſſent mieux voir la gloire & la §ire.

puiſſance de leur Jéſus, mieux goûter&admirer ſes œuvres, & entrer plus a:

vant dans l'expérience de ſa grace dans elles. C'eſt dans ces eaux pleines qu'il

leur fait lâcher leurs rêts à ſa parole avec ſuccés, & qu'illeur fait faire uneheu

reuſe capture qui leur découvre, & qui les convaint de la gloire & de la grace

de Jéſus. Voyés, chérs Auditeurs, il faut faire attention à ceci; pendant

que Jéſus n'a pointencore manifeſtéſa gloire & ſa grace dans une ame d'une ma
niére touchante& convaincante, elle eſt encore agitée de beaucoup de troubles

&de paſſions qui l'inquiétent, & qui l'affligent ; elle jette ſouvent ſes filets ,

elle tente de ſe défaire de ſes défauts, & de ſes paſſions par ſes propres forces »

elle travaille ſouvent avec Pierre toute la nuit ſans rien prendre , & ſans ſe pou:

voir délivrer debeaucoup de mouvemensinquiétans qu'elle ſent : Mais quand

Jéſus voit ſon tems, qu'il a achevé de parler, de convaincre , de redarguér»

dejuger& de diſpoſer fagement de toutes choſes dans une ame, alors il la mé-,.

ne en pleine eau, il lui fait jetter ſes filets à ſa parole, & c'eſt alors qu'elle voit†.
heureuſement ces différens mouvemens qui l'inquiétoient, renfermés & Pris§ la

dans le filet de l'Evangile; elle éprouve& ſent que Jéſus domte, apaiſe & é- puiſſa#

touffe les paſſions qu'elle croioit être indomtables, elle voit qu'il améne toutes # §

† priſonniéres à ſon obéiſſance; de ſorte qu'une ame ſe voit miſe dans† »

ne heureuſe liberté, elle eſt délivrée de ſon eſclavage, & devient l'éſclave de la mour en

juſtice à laquelle elle eſt attirée & attachée par les filets de la grace : C'eſt ainſi vers elles

que

-
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Qui ſont que Jéſus lui manifeſte & la puiſſance de ſa Rédemptton, & l'amour & le ſoin

§- qu'il a pour elle ; deux choſes dont une ame eſt fort encline à douter ,

ſesdontel-pendant qu'elle n'eſt pas encore bien délivrée; elle doute de la puiſſance de la

†- Rédemption de Jéſus, il lui ſemble ſouvent que les miſéres qui la talonnent,

† les paſſions qui l'agitent & les mauvais mouvemens qui la troublent, ſont

trop violens, ſont trop enracinés pour en être délivrée; il lui ſemble qu'il eſt

impoſſible qu'elle ſoit délivrée de ſon incrédulité, de ſon orgueil, de ſes ai

greurs & des autres paſſions qu'elle voit ſe remuër dans elle : Elle doute auſſi

de la grace & du ſoin de Jéſus envers elle ; il lui ſemble que Jéſus ne ſe ſoucie

point d'elle , qu'il ne fait point d'attention à elle, & qu'il n'a pas pour elle le

ſoin qu'il a eu autre fois, & qu'il a encore pour ſes enfans , parce qu'elle s'en

juge & s'en ſent indigne : Voilà deux triſtes tentations qui ſe font ſentir dans

les ames qui ont déjà donné accés à Jéſus dans leur nacelle : Mais Jéſus pour

les délivrer de ces agitations leur fait faire cette pêche miraculeuſe ; c'eſt qu'il

vient enveloper dans les filets de ſa grace & de ſes miſéricordes les différentes

miſéres qui les affligent , il vient calmer leurs paſſions , & leur faire efficace

ment goûter la force, la douceur & l'étenduë de ſa Rédemption, par où tous

les mouvemens corrompus, pécheurs & mauvais ſont comme engloutis, par

où la grace abondant dans une ame, elle y affoiblit les aiguillons du péché,

， les pointes de l'incrédulité & la violence des paſſions; de ſorte qu'une ame en

tre dans une divine conviction de la force & de la puiſſance de Jéſus, auſſi bien

que de ſon amour& de ſon ſoin pour elle ; Et c'eſt ainſi qu'elle eſt entiérement

gagnée & attirée à la ſuite de Jéſus; comme il arriva à Pierre & à ſes compa

gnons dans leſquels nous voyons le ſuccés qu'eurent ces démarches de Jéſus,

ſelon que nous devons encore l'examiner& l'aprendre dans la ſeconde partie de

cette méditation.

† Nous† dans Pierre & ſes compagnons deux choſes qui mar

††- quent l'effet que firent ſur eux les amoureuſes demarches de Jéſus à leurégard.

§ La premiére c'eſt qu'ilsfurent ſaiſis de crainte, & d'une ſalutaire frayeur de

léſus ont ſorte que Pietre ſe vint jetter aux genoux de Jéſus & lui dit, Seigneur , retire

#* toi de moi, car je ſuis homme pécheur , La manifeſtation de la gloire & de la puiſ

#" ſance de Jéſus l'avoit frapé, elle avoit excité dans ſon cœur différens mouve

§e§ent. mens qui lui découvroient d'un côté la grandeur de Jéſus, & de l'autre ſon in

c'eſt que dignité : C'eſt ce qui arriveaux ames dans leſquelles Jéſus manifeſte ſa grace,

., (º ). & fait voir quelques rayons de ſa gloire, quand illes convaint efficacement de
Il s'y† la force de ſa Rédemption par la deſtruction de leurs ennemis , par la réduction

†. de leurs affections & de leurs mouvemens ſous l'empire de ſa grace; lors qu'il

§ens dif leur donne des témoignages vivans & pénétrans de ſon amour & de ſa charité ;

férés dans il n'y a rien qui excite davantage dans une ame une émotion extraordinaire,

†. mais une émotionpleine de mouvemens différens, mais bien contraires à ceux

§la qu'elle ſentoit auparavant; c'eſt une émotion qui ébranle toutes les puiſſances
d'une
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d'uneame pour la conſoler, pour la réjouïr & pour la fonder ſur un fond ſoli #º

de de paix & de tranquillité : Cependant dans cette émotion,une des principa

les choſes qui ſe fait ſentir, c'eſt une crainte & une frayeur ſalutaire qui vient devant

de la veuë qu'une ame a de la grandeur de Jéſus& de ſa propre indignité , qui Dieue

la fait tomber dans un profond anéantiſſement devant Dieu ; Ah ! il n'y a rien

qui humilie plus une ame, qui la faſſe plus ramper & ſe mettre dans la poudre

devant Jéſus, qui lui faſſe plus connoître ſon néant, ſa miſére & ſon indigni

té, que cette manifeſtation de la grace de Jéſus; elle ne ſait comment s'abaiſſer

devant lui, elle ne ſait comment lui témoignerſon humilité, ellevient ſe jetter

à ſes piés avec Pierre, & lui dit, Seigneur, retire toi de moi, car je ſuis homme

pécheur; & avec le Centenier , Seigr.je ne ſuis pas digne que tu entres ſous mon roit.

C'eſt alors qu'une ame rend à Jéſus la gloire qu'elle lui avoit ravie, qu'elle re

connoitſon créateur pour le ſeul haut, le ſeul juſte, le ſeuldigne d'être loué &

adoré éternellement ; & c'eſt alors qu'elle reconnoit, & qu'elle confeſſe qu'à

elle& à tous les hommes apartient la confuſion de face : Voyéstoutes les ames

qui ont été vivement touchées de la grace, elles ont été dansces ſalutaires mou

vemens de confuſion devant Dieu ; Mon Dieu, diſoit Jacob, je ſuis trop petit

auprix de ces tiennesgratuités ; & David dans les effuſions de ſon cœur ne ſavoit

aſſés s'abaiſſer & s'anéantir devant Dieu ; Ah éternel, diſoit il, qui ſuis je ? &

quelle eſt ma maiſon, quetu m'aies fait parvenir juſques ici ? Que te ſauroit dire Da

vid touchant l'honneur que tu lui fau ? Car ô Eternel ! tu connois ton ſerviteur. H.

Chron. 17. X. 16. Certes, l'ame n'eſt jamais humiliée, que lors que Dieu ſe

révéle ainſi à elle en ſon amour & en ſes miſéricordes, & qu'il lui fait voir ce

qu'il eſt, & ce qu'elle eſt ; pendant que cela ne ſe fait point elle cherche toû

jours quelque ſoûtien dans ſoi même, dans fes œuvres, & dans ſa propre juſti

ce 5 elle ne connoit pas bien comment elle ne dépend que de la pure grace de

Dieu, & comment elle doit abſolûment tout à ſa miſéricorde : Mais quand

cette grace ſe manifeſte, elle ſe jette avec tout ce qu'elle a, dans la poudre du

néant , elle nevoit rien que péché dans elle, elle embraſſe uniquement cet a

mour & cette grace de ſon Dieu qui ſe manifeſte à elle , elle l'embraſſe pour ſon

apui& pour ſon centre. LeSeigneur Jéſus vous faffe unefois éprouver ce qui

ſe paſſe ici dans une ame, vous verrés quelles effufions du cœur, quelles lar

mes d'amour, de repentance, de joie, de triſteſſe, quel ſacrifice volontaire

de tout ce qu'on eſt, & enfin quels différens mouvemensſe font ſentir dansun

cœur ainſi touché & vifité de Jéſus.

Nevous étonnés pas que Pierre dit ici, Retire toi de moi ; Car dans ces

états la veuë de l'indignité de ſoi même, & au contraire de la grandeur de

Dieu , eſt ſi grande, qu'on ſe juge indigne de paroître devant les yeux,

& d'être en la préſence d'un Dieu ſi plein de gloire, de miſéricorde & d'a

mour; la nature dans ces ſortes de découvertes reſſent ſes foibleſſes, & el

le eſt incapable de ſoûtenir ſans émotion & ſans certains mouvemens de crain
P r n n n fºr>
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te & defrayeur, quelques rayons de la Divinité : Mais pourtant ce retire toide

moi, n'eſt pas une rejection de Jéſus , ou un mépris qu'on faſſe de lui,

mais c'eſt une confeſſion que l'ame fait de ſon néant & de ſon indignité, c'eſt

un effet de la découverte que l'ame fait de la gloire de Jéſus , que la nature

ne peut pas ſoûtenir ſans quelque pareils mouvemens qui ſe reſſentent ſans

doute de la foibleſſe de l'homme ; mais que Jéſus excuſe, ſuporte &gué

rit dans ſes enfans, & contre lesquels il les conſole & les fortifie , en leur

diſant comme il dit ici à Pierre : N'aye point de peur; Car une ame dans ces

états éprouvera que plus ſes† paroiſſent grands, plus la grace de Jé

, ſus s'éleve & ſ'exalte par deſſus, & leur paroit puiſſante ; deſorte que con

tre toutes les craintes & les confuſions que la vûë de l'indignité pourroit

produire, il y a toûjours un Ne crains point , de la grace, qui fait que tou

tes les miſéres qu'uneame découvre en elle, ſont comme englouties , & ne ſer

vent qu'à humilier ſalutairement l'ame,à lui rendre la grace deDieu plus éclatan

te, plusglorieuſe& plus digne de ſes loüanges & de# actions de graces.

Je ſai bien que les ames qui laiſſent leurs nacelles à terre, & qui ne

viennent point avec Jéſus en pleine eau , ne ſavent rien de ceci, elles rebu

tent les eaux coies de Siloé , qui coulent doucement, & aiment les grands

courans du monde , elles aiment la vanité & leurs diſſipations ; mais elles

ne remarquent pas qu'elles s'attirent les eauxfortes & groſſes du fleuve qui

montera par deſſus tous leurs couvans d'eaux, & ira par deſſus tous leurs

rivages ; & qu'ainſi elles n'entreront jamais dans ce repos qui eſt reſervé au

peuple de Dieu, & auquel Jéſus méne les nacelles qu'il conduit. Mais

quant à vous, chéres ames , qui avés commencé à donner quelque place

aux attraits de Jéſus pour y voir ſon amour & ſa gloire , & par là être

établies dans le véritable& ſolide centre du repos d'une ame immortelle.

Le ſecond effet que ces menées de Jéſus produiſent dans les ames qui

n# - les admettent, c'eſt quelles ſont portées parlà à tout abandonner pour ſuivre

§" Jéſus : comme il eſt dit de ces heureux pêcheurs; Et quand ils eurent amené

§pour les nacelles à terre, ils abandonnérent tout & le ſuivirent. Le témoignage que

ſuivre Jé- Jéſus venoit de donner de ſa puiſſance & de ſon amour, les frapa tellement,
ſus. qu'ils devinrent véritablement de ſes diſciples, qu'ils mirent leur bonheur á

le ſuivre,qu'ils le choiſirent pour leur Mâitre, & s'abandonnérent á ſa ſage con

duite en renonçant àtoute autre choſe.Voici qui ce ſe fait,quand une ame eſtvi

vement frapéedes attraits deJéſus , & qu'elle a éprouvé destémoignages con

vaincans de ſon amour & de la force de ſa Rédemption; C'eſt alors que ſon re

noncement au monde ſe perfectionne de plus en plus,& qu'elle croît dans le dé

pouillement de toutes choſes, pour ne ſe donner qu'á Jéſus.Voyés coment une

ame véritablement Chrêtienne s'avance, du comencement elle éloigne ſa nacelle

un de la terre, enſuite elle méne enpleine eau, & ſe défait d'avantage de l'atta

chement



#03 (851 ) $

chement aux choſes terreſtres ; enfin elle abandonne tout pour ſuivre Jéſus,

elle détache ſon cœur, ſon amour & ſes deſirs, de toute autre choſe pour les

tourner& les conſacrer dorsenavant á Jéſus qu'elle choiſit pour l'unique objet

de ſon amour; Et c'eſt là une marque bien particuliére d'une ame qui laiſſe

vivre&†dans elle; quand on voit de l'avancement,quand oubliant

les choſes qui ſont en arriére elle s'avance vers celles qui ſont en avant, &

tend toûjours de plus en plus au but de ſa vocation céleſte en Jéſus Chriſt

Pſ.3.X. 14.Au lieu c'eft que une marque d'une ame privée de la vraie vie de Jé

ſus, lors qu'elle demeuretoûjours dans un même état, lors qu'il n'y a point

en elle de victoire contre le péché, & qu'elle ne s'avance pas dans le renonce

ment au monde, dans la mortification de ſes paſſions, & dans l'union avec

ſon Dieu ; Mais une ame n'entre bien dans cet entier renoncement à toutes

choſes,que lors que Jéſus s'eſt manifeſté à elle en ſa grace, elle ne vend toutes

choſes, que lors qu'elle àtrouvé cette perle de grand prix; Car à meſure qu'elle

trouve un meilleur bien elle ſe détache de l'autre; & à meſure que le beauté, la

douceur & la gloire de Jéſus lui eſt manifeſtée, elle ſe détache du monde

& des biens aparens qui y ſont; deſorte que quand Jéſus deploye ſa gloire

& ſa puiſſance dans une ame comme nous l'avons dit , c'eſt§ qu'elle

abandonne tout, & qu'elle le ſuit : Nous avons déjà ſouvent dit , que cet Ce que

abandon n'eſt point un abandon du corps, comme ſi on devoit s'enfuir c'eſt que

& ſortir du monde, ou ſe reclurre dans quelque cachette & entrer dans quel-§.

que retraite, ce qui peut avoir ſon utilité en tems& lieu : Mais cet abandon eſt

† un abandon du cœur , qui conſiſte dans un détachement de

'amour, des deſirs, & des affections de nôtre ame, d'avec les créatures& les

vanités du monde; deſorte que nôtre cœur n'en ſoit plus poſſédé, rempli&

captivé : C'eſt ainfi que les diſciples abandonnérent tout : Mais en abandon

nant tout autre objet , ils ſe donnent à un ſeul qui eſt Jéſus, Et ils le ſuivirent ; Ce que

heureux échange ! de changer ainſi ſes pauvres miſerables vanités , ſes ché-§
rifs filets, ſa rame & ſa nacelle, contre un ſi glorieux tréſor comme eſt Jéſus; ſuivre Jé

Suivre Jéſus, c'eſt lui donner ſon cœur & ſon amour, & le choifir pour ſºs

l'objet de ſon attachement ; C'eſt luy obéir, ſe ſoûmettre à lui , ſuivre

ſes volontés & ſes loix, & cela par amour, par plaiſir, & par un deſir ſincére

& amoureux de lui plaire ; C'eſt alors, quand une ame ſuit ainſi Jéſus aprés

l'avoir connu , qu'elle n'a plus de§ en la chair, qu'elle ne ſe glorifie

qu'en Jéſus qui lui devient gain à vivre & à mourir ; Car tout ce qui pour

roit lui être un gain ſelon la chair, elle le repute être domage pour l'amourde .

Chriſt, & pour l'excellence de la connoiſſance de Jéſus Chriſt ſon Seigneur pour hi

l'amour duquel elle ſe prive de toutes autres choſes, & ne les eſtime non plus # #*

† du fumier , afin qu'elle gagne Chriſt , afin qu'elle l'aime , qu'elle le ^ "

ive& qu'elle s'attache à luiconſtamment. Uneame qui eſt dans ce ſincére

renoncement au monde , & dans cet amoureux attachement à Jéſus , ne

Ppp p p 2 s'étonne
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Renoncer

à tout, &

ſuivre Jé

ſus ſont

des choſes

inſépara

bles.

s'étonne plus d'entendre de la bouche de Jéſus ces paroles qui ſont ſi cachées

à la chair, ſi quelqu'unne hait Pére , Mére, Fréres, Sœurs, & même encore ſa

propre vie, il nepeut pas être mon diſciple, & qui ne renonce à tout ce qu'il, nepeut

être mon diſciple Luc. I.4.X.26. Elle ne s'etonne plus, dis-je, de pareilles cho

ſes que Jéſus demande de ſes diſciples, car elle en voit la juſtice, elle en ſent

la vérité, & elle dit auſſi de tout ſon cœur avec S. Paul, Que celui qui n'aime point

le Seigneur 5éſus , ſoit Anathême I. Cor. 16. X. 22.

Remarqués, chersAuditeurs, que ces deux choſes ne peuvent ſe ſépa

rer, abandonner toutes choſes, & ſuivre Jéſus ; quand on veut ſuivre Jéſus,

il faut tout abandonner, Jéſus veut être ſeul poſſeſſeur du cœur, il faut que

l'amour , les deſirs & les affections ſe détachent de tout autre objet ; Car il

n'y ſauroit avoir l'amour du monde& l'amour de Jéſus dans un même cœur ;

aimer Jéſus c'eſt haïr le monde, & fuïr ſes maximes corrompuës; & aimer

le monde c'eſt haïr Jéſus & ſes maximes ſaintes de renoncement & d'hu

milité : Ceci fait voir combien ſont fauſſes les idées que les hommes

ſe ſont de ce que c'eſt que ſuivre Jéſus ; ils croient qu'en faiſant profeſſion

d'une bonne Religion en en pratiquant un peu les dehors & les cultes

extérieurs, qu'ils ſuivent Jéſus ; abandonner Jéſus, chés eux c'eſt chan

er ſa bonne Religion contre une mauvaiſe , c'eſt tomber dans l'apoſtaſie &

dans l'athéiſme ; Ils croient ſuivre Jéſus , quoi qu'ils gardent toutes leurs

paſſions,quoi qu'ils aiment& qu'ils ſuivent les maximescharnelles du monde,

quoi qu'ils ſe conforment à ce préſent ſiécle, & qu'ils ne renoncent à rien de

ce qui fait du plaiſir à leur chair ; Certes,ces deux choſes doivent pourtant de

meurer enſemble, abandonner toutes choſes , & ſuivre Jéſus; pendant que

tu gardes quelque choſe, chére ame, que tu as ton cœur, ton amour, tes de

ſirs attachés à quelque autre objet , & que tu aimes tes paſſions, tes mau

vaiſes coûtumes , & les vanités que le monde & le Diable te préſentent, tu

ne peux pas ſuivre Jéſus, tn ne peux pas être ſincére envers lui, quand tu ferois

d'ailleurs la plus conſtante profeſſion de la meilleure Religion du monde. Bon

Dieu! que ſeroit Jéſus, ſi ceux qui ſe diſent ſes imitateurs & ſes diſciples les é

toient en effet; en vérité Jéſus ſeroit un Chef& un Capitaine de brigands & de

vauriens, & un ſerviteur d'iniquité : Ah glorieux Jéſus ! qu'on te§
en ſe diſant de ta troupe dans le tems qu'on ne ſuit& qu'on n'aime que lemon

de, la chair & le péché ! Chéres ames, qui avés quelque véritable eſtime, &

quelque conſidération pour Jéſus ce ſouverain Maître, cherchés de voir un

jour ſa gloire , & d'être participantes de la manifeſtation de la force de ſa

Rédemption, afin que vous ſoyiés par la efficacement portées à abandonner

toutes choſes pour vous attacher uniquement à Jéſus en lui donnant vôtre

cœur, & en le choiſiſſant pour vôtre Maître & vôtre Roy auquel vous vou

lés obéir & que vous voulés ſuivre ſincérement.

Enfin 3, une troiſiéme ſuite de ces attraits de Jéſus, quand ils ſont re

çûs
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çûs dans l'ame, c'eſt qu'une ame eſt inſtalée dans une nouvelle vocation. U

Jéſus Chriſt apelle ces pêcheurs à devenir des preneurs d'hommes vivans.

Tu ſeras dorsenavant preneur d'hommes vivans : C'eſt ce que l'expérience & attraits de

la ſuite à vérifié, ſavoir comment Pierre & ſes compagnons ayant été apellés lºs re

à la charge d'Apôtres ont pris & amené les ames à Jéſus dans les filets de

la parole de l'Evangile. .. C'eſt ainſi qu'une ame dans qui Jéſus & ſa grace v§.

trouvent place , eſt apellée à une plus haute vocation , que celle où elle

eſt, quand Jeſus vient la viſiter; Sa premiére vocation & ſon premier tra

vail eſt d'être occupée aux filets de ſes propres lumiéres , de ſa raiſon, de

ſa ſageſſe humaine & des autres moyens qu'elle croit lui pouvoir faire faire

quelque priſe pour la ſatisfaction de ſon affection charnelle; Mais ſa derniére

vocation va plus haut, elle ſe ſert de meilleurs filets, que ceux là; c'eſt la

lumiére , la ſageſſe d'enhaut , & la parole de Dieu, qui ſont les filets & les

moyens qu'elle employe pour ſe procurer des biens réels & capables de la

contenter : Sa premiére vocation n'alloit qu'à prendre & à pêcher quelque

vanité, du vent & de la fumée , & même un rien, (car dans le fond tout

ce qu'une pauvre ame attrape avec les filets de ſa ſageſſe, & de ſon propre

travail , les biens paſſagers, les honneurs , les dignités, les richeſſes, &

les plaiſirs qu'elle ſe procure par là , ne ſont rien) Mais dans ſa derniére

vocation elle eſt apellée à des biens ſolide; Conſtans & réels , des biens qui

ſe pêchent dans la vaſte mer de l'amour , de la grace & des richeſſes de la

Miſericorde de Dieu : Enfin ſa prémiere vocation n'eſt que mondaine, ter

reſtre, & paſſagére; mais ſa derniére vocation eſt une vocation celeſte en Jé

ſus Chriſt, qui la fait devenir un combourgeois des ſaints, un domeſtique

de Dieu, & qui lui fait avoir ſa converſation dans les Cieux ; deſorte que

dans cette vocation elle travaille à des choſes qui doivent demeurer éter

nellement, & qui doivent la nourrir& la ſoûtenir pourjamais d'une nourriture

compétante à ſa nature & capable de la raſſaſier & de la remplir ; au lieu

que ſa premiére vocation la laiſſoit toûjours , & l'auroit laiſſée éternellement

dans un triſte vuide ; Voilà comment Jéſus change la vocation d'une ame

qui ſuit ſes attraits ; de terreſtre qu'elle étoit , il la rend céleſte; de ſen

ſuelle, ſpirituelle ; de mondaine, divine ; de pauvre , miſerable & vuide

qu'elle étoit , il la rend riche, heureuſe, & contente.

Voyés, chéres ames, voilà les heureuſes ſuites de l'obéiſſance qu'une

ame rend à la voix de Jéſus , & voilà comment elle éprouve les glorieux

priviléges des ſujets du Royaume de Jéſus. Quand une ame ſe laiſſe ſeule

ment une fois toucher, & qu'elle reçoit cet aimable Sauveur dans ſa nacelle ;

qu'elle écoute ſa voix, ſes inſtructions , & les mouvemens de ſa lumiére

céleſte, & qu'elle ſe laiſſe détacher peu à peu des liens dont les vanités de

la terre l'avoient liée pour ſe tourner vers celui qui l'apelle, & pour le ſuivre;

C'eſt alors qu'elle entre dans une intime & réele connoiſſance de ce qu'elle eſt,
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& de ce que Jéſus eſt; C'eſt alors qu'elle ſe donne de tout ſon cœur à Jé

ſus comme au ſeul Maître digne de poſſéder ſon amour & toutes ſes affections;

C'eſt alors enfin qu'elle reçoit de Jéſus une nouvelle vocation, un caillou blanc

dans lequel il y a un nouveau nom écrit qu'elle ſeule connoit S& goûte; ſans

doute qu'elle eſt heureuſe, parce qu'elle a choiſi la bonne part qui ne lui ſe

ra jamais ôtée : Ah ! choiſiſſés la auſſi cette bonne part, chéres ames immor

telles, qui étes apellées à de ſi grandes choſes; tournés vous en vous mê

mes vers celui qui vous apelle & qui veut vous y tirer ; donnés quelque

audience & quelque attention à ſa voix de berger , qui vous crie parmi ;

les deſerts & les montagnes où vous errés; Ah ! écoutés cette voix pen

dant qu'elle vous apelle à la grace; & pendant que Jéſus eſt encore ſur ce Lac

de Génézareth , profités en & ſuivés ſes attraits qui ne veulent vous conduire

qu'a un bonheur & à une gloire éternelle digne de l'excellence de vôtre être.

Ah! aimable Jéſus ! que tu nous fais entendre de céleſtes & de divines

vérités, nous t'en béniſſons, & nous t'en remercions, Seigneur Jéſus ; nous

te loüons de ce qu'il te plait de nous manifeſter le conſeil de ta volonté

touchant nôtre ſalut , & de nous enſeigner tant de vérités ſi néceſſaires.

Mais , puiſſant Jéſus, fais que ces vérités ſoient auſſi vérités dans nous,

qu'elles n'y ſoient pas ſeulement des paroles, des ſciences vagues & Stéri

les; mais qu'elles y ſoient de puiſſantes réalités, afin que nous éprouvions

une fois ce que c'eſt que de te bien connoître, de t'aimer, & de te ſuivre,

que tu ſois le maître de nôtre nacelle, le conducteur de nôtre fragile bar

que, qui la conduiſe ſeurement au port de la gloire éternelle ; Amen !

#
A Blamont le 5. Juillet , I 7 2 o.

Ma chére Mére ?

#:， E vous envoie le Sermon ſur le texte de Dimanche pro

#2 $ chain ; vousdevés avoir reçû Lundy, celui de Dimanche

:$ paſſé; Les paroles du grand Dieu nous devroient être au
|>

# moins des aiguillons pour nous donner ſans ceſſe plus de

Zéle & plus d'empreſſement pour la recherche des biens qu'elles

nous propoſent : Mais il arrive ſouvent que nôtre chair & nôtre na

ture corrompuë prend de là une occafion de découragement, parce

qu'il lui ſemble que ces choſes qu'on lui propoſe, ou ne ſont pas né

- ceſſaires,
-




